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De l'exploration du Mont  Blanc en 1787 aux th6ories actuelles 
sur la constitution de l' corce terrestre 

P a r  AUGUSTIN LOMBARD z, Bruxel les  

En consacran t  une r~union aux  probl~mes de la  g~o- 
logic alpine,  la  Soci~t6 des  Ar t s  honore  un domaine  
i m p o r t a n t  des sciences na ture l les  et  souligne le g rand  
r61e qu ' i l  a jou6 dans  l 'h i s to i re  de la  recherche scienti-  
fique ~t Gen~ve. 

Fig .  1. - HOR^CE-BI~NI~blCT DE SAUSSURE (1740--1799). 

Le fonda teu r  de no t re  Soci6t6 rut  HORACE-B~NI~DICT 
DE SAUSSURE (1740--99). I1 a laiss6 une oeuvre f6conde 
et durab le  don t  les Voyages dans les Alpes 3 sont  un des 
grands  t r avaux .  C'est  en m6me t e m p s  la base de la  g6o- 
logie alpine,  m o n u m e n t  ancien mais  qui  n ' a  pas  vieilli ,  

i Conf6renee  p r o n o n c 6 e  d e v a n t  l a  Soci6t6  des  A r t s  ~ Gen~ve "~ 
l ' occas ion  d u  175 e a n n i v e r s a i r e  d e  sa  f o n d a t i o n .  

2 Professeur  de  G6ologie,  Un ive r s i t6  l ibre  de  Bruxel les .  
3 H. -B.  DE SAOSSORE, Voyages dans les Alpes, Pr~c6d6s d ' u n  

essai sur  l 'h i s to i re  na tu re l l e  des  env i rons  de  Genbve,  8 vol .  (Neu- 
ch/ttel .  Ed .  Fauehe-Bore l .  1803). 

d~bordan t  l a rgement  le cadre  d ' u n e  monograph ie  locale 
pour  s ' f i tendre sur  un  vas te  domaine  de connaissances.  
C'est  une grande  fresque des sciences nature l les  pen-  
d a n t  la  seconde moiti~ du X V I I D  si~cle, don t  elle por te  
le carac tbre  6cleetique et  phi losophique.  On ne saura i t ,  
en une soirfie, pa rcour i r  les n o m b r e u x  chap i t res  de cet  
ouvrage  ni en dig~rer  tou t  le contenu.  I1 r~sulte du  
t r ava i l  d ' une  vie enti~re. Leur  au teu r  en effet  pr6cise 
qu ' i l  a commencfi & les r~diger en 1760, alors qu ' i l  
a v a i t  20 ans;  il d a t e r a  le p remier  volume du 28 no- 
vembre  1779, le second en 1786 et  les t rois ibme et  
qua t r i~me en 1796, t ro is  ans  a v a n t  sa  mor t .  

~Dans cet espace de temps  (soit de 1760 ~. la r~daction 
des Voyages en 1779) 6crit DE S A U S S U R E ,  j ' a i  t ravers6 
quatorze fois la chatne enti~re des Alpes, par  hui t  pas- 
sages diff6rents; j ' a i  fai t  seize autres  excursions jusqu 'au  
centre de cet te  chaine;  j ' a i  parcouru le Jura,  les Vosges, 
les montagnes  de la Suisse, d 'une  par t ie  de l 'Allemagne,  
celIes de l 'Angleterre ,  de l ' I ta l ie ,  de la Sicile et  des iles 
ad jacentes ;  j ' a i  visitb les anciens voleans de l 'Auvergne,  
une par t ie  de ceux du Vivarais  et  plusieurs montagnes  
du Forez,  du I)auphin6 et  de la Bourgogne. 

~< J ' a i  fait  dans la seule vall6e de Chamonix,  situ6e au 
centre de toutes  ces montagnes,  huit  diff6rents voyages, 
en 1760, 1761, 1764, 1767, 1770, deux en 1776 et  le der- 
nier en i778. 

~... le tour  du Mont Blanc par  I'A1Me Blanche, je l 'ai  
fai t  t rois  fois: La premiere en 1767 avec quelques amis, 
la seconde en 1774 dans l ' in tent ion  de l '6crire et de la 
publ ier  d~s mort re tour ;  mais quand je vins ~t le r6diger, 
je t rouva i  encore bien des vides et  des doutes.  C'est  pour  
rempl i r  ces vides et lever ces doutes  que je fis ce voyage 
pour  la troisi~me lois, l 'ann6e derni~re 1778. J 'eus  pour  
compagnon de voyage M. J. TREMBLEY qui s 'es t  d6j/~ 
fair connai t re  d 'une mani6re tr~s avantageuse  dans la 
carri~re de la philosophie et  des math6matiques ,  i, 

I1 suffi t  pour  saisir  l 'essent iel ,  de se l imi te r  aux  pages  
consacr6es 5~ l ' i t in6ra i re  de GenSve au Mont  Blanc pa r  
la  vall6e de l 'Arve .  La  r6gion es t  connue de chacun,  de  
l ' a u t e u r  en par t i cu l ie r  qui  semble avo i r  expr im6 l ' a t -  
t a chemen t  qu ' i l  lui por te ,  ~ t r avers  les descr ip t ions  
sc ient i f iques  de ces montagnes .  

Son po in t  de d @ a r t  est  Gen6ve, d ' u n e  de ses 
demeures  de ta vilte, des bords  du Lac ou de l 'Arve .  

,,Gen~ve, par  sa s i tuat ion,  semble faite pour  inspirer  
le gofit de l 'histoire naturelle.  La  nature  s ' y  pr~sente 
sous l ' aspec t  le plus br i l lant :  elle v ~tale une infinit6 de 
product ions  diff6rentes, un lac rempli  d 'eau  claire et  
azur~e, un beau fieuve qui en sort,  des collines charmantes  
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qui le bordent  et qui forment le premier degr~ d 'un  am- 
p h i t h ~ t r e  de montagnes, couronn~ par les ctmes majes- 
tueuses des Alpes; le Mont Blanc qui les domine toutes, 
rev~tu d ' un  manteau  de glaces et de neiges ~ternelles 
t r a inan t  jusqu'5, ses pieds. . ,  ce grand spectacle ravi t  en 
admirat ion et inspire le plus vii  d6sir d '6tudier et de 
connaitre ces merveiltes.~ (Voyages, tome 1, p. 1.) 

A cette @oque,  Ie Sal~ve n ' e s t  poin t  encore eonnu  
dans  la l i t t&a tu re  g~ologique ni  d 'a i l leurs  la p lupar t  
des montagnes  de Haute-Savoie  et du Pifimont. E n  
Suisse, J.  J. SCHEUCHZER a parcouru la Suisse centrale  
qu ' i l  a dfcr i te  en 1710 dfj~, mais il n 'es t  pas arriv6 
dans  nos contr6es. La premiere descript ion de DE SAIJs- 
SURE est tr~s simple et trac6e d 'une  ma in  sflre: 

~Les bancs de pierres calcaires, dont  tout  le corps du 
Mont Sal~ve est compos6, ont  une inclinaison commune 
et g6n6rale du c6t6 des Alpes vers lequel ils descendent. 

,Dans  quelques endroits et m~me presque partout,  les 
couches descendent tout  droit  du haut  de la montagne 
jusqu'5, son pied. 

,Ces deux inclinaisons ne sont pas les seules que l 'on 
observe dans les bancs du Mont Sal~ve; ils en ont  encore 
une troisi~me: ils sont relev6s vers le milieu de la lon- 
gueur de la montagne et descendent vers ses extr6mit6s. ~ 
(Voyages, chapitre v i i ,  p. 260.) 

Pour  les fossiles: 

~... le Mont Sal~ve renferme darts l ' int6rieur de ses 
couches catcaires une grande varift6 de corps mat ins  
p6trifi~s, des Peignes, des T6r~bratules, des Gryphites, 
des Entroques, des Coraux et plusieurs esp~ces de Madr6- 
pores, dont  M. I)E Luc  le cadet a form6 une collection 
tr~s int6ressante. 

~Mais les p6trifications les plus singuliSres que ren- 
ferme le Mont Salgve sont deux coquillages bivalves, in- 
connus aux naturalistes et dont  on doit la d6couverte au 
m~me M. DE Luc.~ (Voyages, chapitre vi i ,  p. 276.) 

Enf in ,  l ' au teur  esquisse une explicat ion sur la for- 
ma t ion  du pli du Sal&ve dans laquelle on ent revoi t  les 
bases neptunis tes  des th6ories de l '~poque sur la for- 
ma t ion  de la terre et des montagnes.  

, . . .  s 'il ~tait permis de hasarder quelques conjectures 
sur sa forme premiere, je dirais que je crois que cette 
montagne,  form6e comme toutes les montagnes cal- 
caires, sous les eaux de l 'ancien oc6an, a dfi avoir an- 
c iennement  des couches inclin6es et descendant de notre 
c6t~, comme elle en a du c6t6 oppos6.. ,  que des r6volu- 
tions, dont  j ' ignore la nature,  ont  d6truit  la partie 
descendante des couches, du c6t~ du lac, en laissant 
d6couvert leurs tranches escarp6es; qu 'enfin,  les couches 
verticales se sont  form~es en s ' appuyan t  contre le pied 
mSme de ces tranches.~, (Voyages, chapitre VII ,  p. 268.) 

La forme curieuse du col de Monnetier  ne lui  6chappe 
pas, et l 'expl icat ion qu ' i l  en donne est ~t la base des 
hypotheses plus pr6cises que donneron t  bien plus ta rd  
M. LUGEON, E. JOUKOWSKY et J. FAVREI: 

,,La gorge de Monetier, off cette grande 6chancrure qui 
s6pare le grand Sal~ve du petit  et dans le fond de la- 

quelle est renferm6 le joli vallon de Monetier, parait 
avoir 6t6 form6e par un courant  semblable, qui, descen- 
dant  des Alpes par la vall6e de l 'Arve, venait  se jeter 
dans notre grand courant:  car tes couches correspon- 
dantes du grand et du pet i t  SalSve indiquent  une an- 
cienne jonct ion et l 'on ne comprend pas quel autre agent 
aurai t  pu d6tacher et emporter  la pigce 6norme qui 
manque en cet endroit  de la montagne.  ,~ (Voyages, cha- 
pitre VII ,  p. 240.) 

E n  poursu ivan t  le voyage, DE SAUSSURE remonte  la 
vall6e de l 'Arve.  Les descriptions sont  a v a n t  tou t  g6o- 
logiques. La bo tan ique  et la g6ographie humaine  oc- 
cupent  une seconde place. I1 est frapp6 par  la dis- 
semblance qui existe entre  les deux versants  de la 
vall6e, observat ion fondamenta le  qui p rendra  sa pleine 
valeur cent  ans plus ta rd  lorsque l 'on  d6couvrira la 
na ture  charri6e des Pr6alpes. 

, Quant  5. la structure des montagnes qui bordent 
cette vall6e si l 'on s ' informe d 'abord de leur correspon- 
dance, je dirai que le M61e et le Brezon plac6s 5. son 
entr6e l 'un vis-5.-vis de l 'autre sont 5. la v6rit6 5. la mSme 
hauteur  et tous les  deux calcaires mais que d'ailleurs il 
n ' y  a nulle parit6 entre eux. La couleur et la qualit6 de 
la pierre, ta forme g6n6rale, la structure et la situation 
des couches sont absolument  diff6rentes. Les autres 
montagnes qui bordent  cette vaI16e sont encore plus dis- 
semblables, et l 'on n ' y  observe non plus aucune corres- 
pondance entre les angles saillants et rentrants.  ~ ( Voyages 
chapitre II ,  p. 124.) 

A Cluses, l ' au teur  d6crit le fameux pli ant ic l inal  en 
termes qui  nous  paraissent  parfois compl iqufs :  

~La ville de Cluses est bAtie sur le pied d 'une  montagne 
dont  la s tructure est tr~s extraordinaire;  on en juge 
mieux 5. une certaine distance que de la ville mbme. 

,Cette montagne, de Iorme c6nique 6mouss6e ou plu- 
t6t  parabolique, est pour ainsi dire coiff6e d 'une  bande 
de rochers qui, du haut  de sa tSte descendent ~ droite et 
5. gauche jusqu'/~ son pied. 

~,On pourrait  soup~onner que cette bande n 'est  que le 
reste d 'une esp~ce de calotte, qui, vraisemblablement 
couvrait  autrefois route la montagne.~, (Voyages, cha- 
pitre II,  p. 128.) 

1 E. JOUKOWSKY et J. FAVRE, Monographie gdologique et paldonto- 
logique du Saldve (Haute-Savoie, France), M6m. Soc. Phys. Hist. nat. 
Gen~ve 87, fasc. 4 (1913). 

Fig. 2. - La cascade d'Arpenaz, d'aprbs A. LmCK. Les couches claires 
du synclinal sont en calcaires massifs du Maim. Le cceur du pli est 
en schistes calcaires du Berriasien, A gauche, l'Arve vue vers l'aval. 
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Le vocabulaire  technique qui  s 'est  cr66 depuis dis- 
pose de termes pr6cis pour  ces divers types de plis. 
Ce que l 'on 6tai t  loin de soup~onner dans  ce domaine  

la fin du XVI I I e  si6cle, ce sont  les plis couch6s et leur  
origine. Si d 'a i l leurs  leur connaissance g6om6trique est 
parvenue h maturi t6 ,  le m6canisme de leur format ion  
est encore l 'ob je t  d 'hypoth6ses.  

C'est ~ par t i r  du d6fil6 de Cluses que l 'on ent re  dans  
le domaine des plis couch6s, ce que ne manque  pus 
d 'observer  DE SAUSSURE : 

,D6s que l 'on est sorti de la ville de Cluses, on volt, en 
se re tournant  sur la droite, les rochers en surplomb sous 
lesquels on a pass6 avan t  de traverser l 'Arve. On dis- 
tingue ici le profil des couches de ces rochers et on 
reconnait qu'elles sont presque perpendiculaires ~ l 'hori- 
zon.. .  On dirait qu 'une  force inconnue a ploy6 ~ angles 
droits, l 'extr6mit6 de ces couches et les a ainsi contraintes  

prendre une si tuat ion verticale. ,  ( Voyages, chapitre IV, 
p. 145.) 

II n 'es t  pas de caravane  de g6ologues ou d 'excurs ion 
d '6 tudiants  qui ne s 'arr4te a v a n t  Sallanches, devan t  te 
pli d 'Arpenaz.  

Cette formation est classique depuis la descript ion 
DE SAUSSURE et la belle gravure qu ' en  a laiss6 A. LINCK 
dans son Album du Mont Blanc. 

~A une petite lieue de Maglan, une jolie cascascade, 
form6e par un ruisseau nomm6 le Nan t  d 'Arpenaz,  pr4- 
sente un spectacle aussi nouveau qu'agr6abte pour ceux 
que de fr6quents voyages dans la montagne n 'on t  pas 
accoutum6s ~ce  genre de plaisir. 

~,... Les couches de cette montagne sont la continuit6 
des couches sup6rieures du rocher de la cascade et forment 
des arcs concentriques tourn6s en sens contraire ; en sorte 
que la totalit6 de ces couches a la forme d 'un  S dont  la 
pattie sup6rieure se recourbe fort en arri6re. 

,Le rocher de la cascade est tout  calcaire. . .  Ici doric 
c'est le roc gris qui est renferm6 entre deux bancs de roc 
brun, au lieu qu'aupr6s de la caverne c '6tait  le roc brun  
qui 6tait resserr6 entre deux bancs de roc gris. ~, ( Voyages, 
chapitre IV, p. 164.) 

DE SAUSSURE tente  d 'expl iquer  l 'or igine de ces plis. 
C'est avec un vif int6r4t qu 'on  lira une c i ta t ion de ses 
Voyages ~ ce sujet.  I1 est un  des premiers  g6ologues de 
son temps qui se t rouve en face de d6formations ~ une 
6chelle pareilte. I1 ne dispose d ' a u c u n  module  de com- 
paraison hors des Alpes, et le probl4me est abso lument  
nouveau.  Ce n 'es t  que plus t a rd  qu 'ELIE DE BEAUMONT 
traversera les Alpes franqaises (1830-33) et qu'EsCHER 
DE LA LINTH analysera  les plis de Glar is  (1840-53). I1 
h6site entre  quelques solut ions mais aura  la sagesse de 
ne point  conclure. 

,I1 s 'agirait  ~ pr6sent de dire quelle force a pu donner  
ces couches cette s i tuat ion;  comment  elles ont  pu ~tre 

retrouss6es de fa~on que les plus basses soient devenues 
les plus 61ev6es ? La premiere id6e qui se pr6sente, est 
celle de feux souterrains . . .  J 'a i  observ6 dans plus d 'une  
montagne des couches ainsi retrouss6es, auprbs des- 
quelles on volt le vide qu'elles paraissent avoir  laiss6 en 
se repliant sur elles-m4mes (Oberhasli, Lac de Lucerne 
dans le canton de Uri ) . . .  

,Mais malgr6 ces observations, ce n 'es t  pas sans peine 
que j 'ai recouru ~ ces agents presque surnaturels,  sur- 

tou t  quand  je n'aper~ois aucun de leurs vestiges; car 
cette montagne et delles d 'a lentour  ne laissent apercevoir 
aucune trace du feu.,, (Voyages, chapitre IV, p. 167.) 

Les grandes r6gions pliss6es du domaine  alpin sont  
encore ignor6es et n ' o n t  pas 6t6 l 'ob je t  de th6ories 
d 'ensemble.  Les id6es neptunis tes  de WERNER sont  
encore en vogue;  elles sont  pour t an t  loin de suffire 
exptiquer  Ies chatnes de montagnes  des Alpes et 
d'Ecosse. Revenan t  sur  le probl~me, DE SAUSSURE 
6crit plus loin:  

~c... j 'a i  peine ~ croire qu'elles aient  6t6 form6es dans 
une s i tuat ion horizontale et qu 'ensui te  des bouleverse- 
ments  leur aient  donn6 ces positions bizarres. D6j~ il 
faudrait  supposer que ces bouleversements se sont faits 
dans un temps off ces couches 6talent encore molles et 
parfai tement flexibles; car on n ' y  volt rien de rompu:  
leurs courbures, m~me les plus angutaires, sont absolu- 
ment  entibres. 

~... La cristallisation peut  seute, ~ mon avis, rendre 
raison ~ ces bizarreries. . .  Je ne r6pugnerais done pus 
croire que le rocher de la cascade a pu 4tre form6 dans la 
s i tuat ion duns laquelle il se pr6sente. ,  (Voyages, cha- 
pitre IV, p. 171.) 

Le probl~me se reposera en ent ier  ~ l ' au t eu r  lorsqu' i l  

mon te ra  au Bue t :  

, . . .  si l 'on peut  t rouver  une clef de ta th6orie de la 
terre, re lat ivement  k la direction des courants de Fan- 
cien oc6an, dans lequel les montagnes ont  6t6 form6es, 
il faut la chercher dans la direction des plans des couches 
inclin6es, en faisant abstract ion des cas rares et parti- 
cullers, darts lesquels on volt  ces couches s'6carter du 
parall61isme qu'elles observent g6n6ralement avec les 
chaines de montagnes qui r6sultent de leur assemblage. 
E t  je trois 4tre le premier qui ait  observ6 la g6n6ralit4 et 
l ' importance de ce ph6nom6ne.,, (Voyages, chapitre X, 
p. 340.) 

Passan t  ensuite le col de la Seigne et le col des 
Fours,  Fau teu r  des Voyages d6couvre le conglom6rat  
de base du Trias sur le soele du massif du Mont Blanc.  
I1 re t rouve alors des points  de comparaison avec les 
th6ories wern6riennes pour expliquer  lear formation 
et les d6crit admi rab l emen t :  

~ J 'ai  donn6 h cette sommit6, qui n ' ava i t  point de nom, 
celui de ta Cime des Fours, & cause du passage qu'elle 
domine . . .  

(c Je traversai d 'abord des couches de gr~s qui 6talent 
la cont inua t ion  de celles dont  je viens de parler. Je trou- 
vai ensuite des bancs d 'une  esp6ce de poudingue grossier, 
dont  le fond 6tait ce m~me gr6s rempli de cailtoux arron- 
dis. Quelques-uns de ces bancs se sont ddcompos6s. 

,I1 4tait  si 6trange de marcher ~ cette hauteur  sur des 
cailloux roul6s que PIERRE BALME en t6moigna son 
6tonnement,  m4me avan t  que j ' en  parlasse. . .  

~ Quoique depuis longtemps je ne doute plus que les 
eaux n ' a ien t  couvert et m4me form6 ces montagnes et 
qu ' i l  y en ait m4me des preuves plus fortes que l'exis- 
tence de ces cailloux roul6s, cependant  leur accumula-  
tion sur cette cime avai t  quelque chose de si extraordi- 
naire et qui parlait  aux sens un langage si persuasif, que 
je ne pouvais pas revenir de mon 6tonnement .  

~... Je me repr4sentais alors, avec une extreme viva- 
cit6, les eaux remplissant  toutes ces profondeurs et 
venan t  bat t re  et arrondir ~ rues pieds ces cailloux sur 
lesquels je marchais tandis  que ces hautes aiguilles for- 
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maient  seules des iles au-dessus de cette mer immense:  
je me demandais ensuite quand  et comment  ces eaux 
s '6taient retir6es.~ (Voyages, chapitre XXVII ,  p. 268.) 

Le r6cit du passage de ta Seigne et de la travers6e sur  

Courmayeur  sont  par  ailleurs d ' une  lecture a t t r ayan te .  
Rien n 'dchappe au savan t  et  son ~me d 'ar t i s te  s '6meut  
bien souvent  au grand  spectacle qui se renouvelle cons- 

t a m m e n t  devan t  ses yeux. 
Au  d@ar t  de Chamonix,  il rappelle ce que beaucoup 

remarqueron t  ~ sa sui te :  

~Le voyageur qui a pass6 le Bon-Homme croft avoir 
travers6 les Alpes et n 'avoir  plus qu 'k  descendre pour 
entrer dans les plaines d ' I ta l ie ;  mais il se trompe beau- 
coup, il est encore s6par6 des plaines par des chaines de 
montagnes tr~s 61ev6es, iI faut qu' i l  traverse ou le Pet i t  
Saint-Bernard on le col de la Seigne.,~ (Voyages, cha- 
pitre XXIX,  p. 390.) 

Fig. 8. - La vall6e de Courmayeur vue du col du G4ant. Vue sur les 
nappes pennines. Au premier plan ~ droite, le Mont Ch6tif, coin 

eristallin granitique. 

I1 faut  descendre au Chapieux, puis remonter  au col 
de la Seigne pour  avoir  une premiere 6chapp6e sur te 
versant  sud du Mont Blanc et de l 'All6e Blanche. 

~Nous jouimes I/L par le temps le plus clair et le plus 
net,  du beau spectacle que pr6sente ce site 61ev6 de 1263 
toises au-dessus de la mer: on a sous ses pieds l'All6e 
Blanche et dans la m~me direction la vall~e de Ferret, 
termin6e par  le col du m~me nora. 

~... Cette longue vall6e 6taft bord6e ~ notre gauche ou 
an Nord-Ouest par la chaine du Mont Blanc qui domine 
toujours Pnajestueusement les hautes aiguilles qui l 'en- 
vironnent.  Les flancs escarp6s de ces montagnes entre- 
coup~s de grands glaciers, leur sommit6s qui se te rminent  
t an t6 t  en croupes arrondies, couvertes de neige, t an t6 t  
en roches nues, 61anc6es j usqu 'au  ciel, forment un tableau 
magnifique.~ (Voyages, chapitre XXIX,  p. 399.) 

La s t ructure  g6ologique du Mont Blanc est bien ex- 
pos6e sur son c6t6 m6ridional.  Les versants  y sont  
abrup t s  et  les glaciers plus encaiss6s que du c6t6 de 
Chamonix.  DE SAUSSURE cherche, au-dessus de Cour- 
mayeur ,  un  sommet  qui se pr6sente face au Mont 
Blanc, d 'o~ la vue soft d6gag6e sur  l ' ensemble  du massif. 

I1 monte  alors en deux jours au Cramont  en s 'arrctant  
une nu i t  au village d 'E leva  sur Pr6-Saint-Didier .  Son 
sens du  pi t toresque est toujours  en 6veil et il note au 
passage: 

,Nous loge~mes chez A.-J. PERROT, au  village d'Eleva 
sur Pr6-Saint-Didier,  paysan riche pour son 6tat. I1 nous 
rebut dans une petite chambre assez propre qui est ceIle 
de M. l 'abb6 son fr~re: il voulait  mSme nous donner son 
lit mais nous aim~mes mieux dormir dans ta grange sur 
de la paille fratche. Notre h6te ~tait un tr~s bel homme 
et portai t  une physionomie gale, franche et honn~te. I1 
traftait  de folie notre gofit pour les rnontagnes: nous lui 
demand~.mes s ' i l  croyait  que nous eussions beau temps 
le lendemain et lui qui aurai t  d6sir~ de la phfie pour ses 
p~turages, frappa sur t '6paule de l 'un  de nous, en disant: 
il ne fera que trop beau temps pour des fols comme 
vous.,, (Voyages, chapitre XXXIV,  p. 34.) 

La descript ion g6ologique du Mont  Blanc reste en- 
core la base des connaissances g6n6rales de Ia chalne. 
Les grands t ra i ts  sont  exac tement  d@ein ts  dans ce 
chapitre  qui  est Fun  des plus cap t ivan t s  des Voyages. 

~cOn volt tr~s bien du haut  du Cramont que cette partie 
de la base n 'est  point  du granite;  sa couleur est d'un 
brun rouge~tre, elle ne se termine point  par des arStes 
vives et nettes, n 'est  point  compos~e de grandes tables 
planes. 

~... On peut  doric conclure que te corps entier  du Mont 
Blanc et m6rne ses bases avanc~es du c6t6 de I ' I talie sont 
routes de granite, except6 la base de l 'ar~te ext~rieure 
du c6t¢ Sud-Ouest.~ (Voyages, chapitre XXXIV,  p. 34.) 

DE SAUSSURE poursuivra  son i t in6raire au tour  du 
Mont Blanc et  rent rera  par le val  Ferret ,  Martigny, 
Saint-Maurice pour  f ina lement  regagner Gencve. 

E n  6t6 de 1787, il monte  au Mont Blanc qu ' i l  at teint  
le 9 aoflt apr&s avoir b ivouaqu6 deux nu i t s  en route, 
]a premiere fois ~ la l imite inf6rieure des glaciers, ~t la 
Montagne de la C6te et la seconde lois dans  une caverne 
creus6e dans la neige sur le Grand  Plateau.  

La caravane  comprend outre son chef, son domes- 
t ique accompagn6s de 18 guides. Cordes et 6chelles 
facil i teront la longue ascension A travers  de vastes gla- 
ciers tr~s inclin6s et  crevasses. Les visages sont  recou- 
verts  de voiles noirs et chacun souffre du mal  de mon- 
tagne. DE SAUSSURE est tr~s incommod6 par  la rar6- 
fact ion de l 'a i r  qui  oblige ~ l imiter  ses gestes et  ses 
mouvemen t s  au strict  m i n i m u m  I n ,me  lorsqu' i l  s'agit 
de life les ins t ruments ,  car: 

~... mon bu t  n '6 ta i t  pas seulement d 'a t te indre  le point 
le plus 61ev6, il fallait sur tout  y faire des observations et 
les exp6riences qui seules donnaient  quetques prix ~ ce 
voyage.~ (Voyages, chapitre II ,  vol. IV, p. 284.) 

La vue, ce jour-l~, est 6tendue et le temps serein. 
On volt  les d6tails de main tes  aiguilles et sommets  en- 
v i ronnan t s  dont  DE SAUSSURE donne une description 
d6taill6e soul ignant  la pr6sence de grandes lignes de 
fractures, la  l imite  du grani te  et de nombreux  d6tails 
tectoniques.  A propos de cette ascension et d 'autres 
excursions au pied de la montagne ,  il d6crit minutieuse- 
men t  les roches situ6es entre  les glaciers de Taconnaz 
et des Bossons, cherchant  le contact  du grani te  et des 
schistes cristallins. 
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Au retour du Mont Blanc, il songe d6jh ~ de nouvelles 
recherches orient6es cette fois-ci sur l 'atmosphSre en 
altitude. 

I1 a 6tabli un programme complet d'6tudes qui 
doivent s 'effectuer sur une certaine dur~e et qui por- 
teront avant  tout sur la v6rification de la formule 
d'emploi du barom~tre t~ mercure et le calcul des alti- 
tudes. II faut trouver un endroit ~lev6, d'ofi l 'on vole 
un sommet trigonom6trique mesur~ exactement  et qui 
serve de r6f6rence. 

Monsieur EXCHAQUET, rencontr6 t~ Chamonix, con- 
seille un col qui se trouve sur le nouvel itin6raire qu'il  
vient de parcourir entre Chamonix et Courmayeur  par  
le Tacul. H.-B. DE SAUSStmE appellera ce lieu: Col du 
G6ant t~ cause de l'Aiguille du G6ant toute proche. 

En juin 1788, il s '~tablit ~ Chamonix et commence 
les pr6paratifs de l 'exp6dition. On envoie t~ l 'avance des 
hommes pour construire une cabane. Le gros de l 'ex- 
p6dition suit la t~te deux semaines plus tard, avec baro- 
m~tres, thermom~tres,  61ectrom~tres, magn6tom~tres 
et des vivres. Laissons de c6t6 les 6tudes m6t~oro- 
logiques qui pour tant  furent fructueuses et retenons la 
somme d'observations g~ologiques que nous vaut  ce 
c61~bre s~jour A 3200 m~tres. L 'explora teur  distingue 
plusieurs sortes de granites et de gneiss et confirme la 
structure du massif en couches tr~s redress6es. La neige 
et les n6v~s, les glaciers sont 6galement observ6s avec 
le plus grand soin. 

LA, comme au pied du Cervin, il se pose le probl~me 
de la progression des glaciers, de la formation des mo- 
raines et du t ransport  de leurs d6bris. Part isan de 
l 'avance de la glace, il n ' a  pas entrevu son pouvoir  de 
transport lors des grandes glaciations. C'est un modeste 
forestier valaisan, VE~ETZ, qui t rouvera la c16 de la 
th6orie d6finitive du transport  des blocs erratiques bien 
des ann6es plus tard. 

Le s6jour au col du G6ant commencera tr~s mal.  
H.-B. DE SAUSSURE, aupr~s duquel sont rest6s son ills, 
un domestique et quatre guides, subissent un orage 
d'une violence rare. 

Chacun passera de longues heures sous le gr6sil, la 
pluie et les 6clairs, A se cramponner  aux cordes des 
tentes presqu'emport6es par  les vents d6chaln6s. Apr~s 
quoi, le beau temps revient et persiste pendant  les deux 
semaines qui restent. L'exp6dition se replie finalement 
chass6e pax la faim. Les guides sont for tement  soup- 
~onn6s d 'avoir  subtilis6 les derni~res provisions, non 
pour calmer leur faim mais  pour obliger leur grand 
patron h descendre, car ils s 'ennuient trop. 

Ces r6cits se t rouvent  dans l 'appendice des Voyages 
o/1 H.-B. DE SAUSSURE, dans un Coup d'~il sur les 
Alpes cherche A donner une conclusion A la somme con- 
sid6rable d'observations qu'il  a accumul6es. En voici 
un des points importants :  

,~Nous voyons donc dans les Alpes la preuve certaine 
de la catastrophe de la derni~re sc~ne du grand drame 
des r6volutions de notre globe. 

Mais nous ne voyons que des indices Iugitifs et probI6- 
matiques des actes" pr6c6dents, except6 les preuves de 
cristallisations tranquilles dans les temps les plus anciens 
qui ont pr6c6d6 la cr6ation des animaux; et de d6p6ts 
de s6diments dans ceux qui ont suivi cette 6poque et 
quelques preuves de mouvements violents...~ (Coup 
d'eeil sur les Alpes, § 2303, p. 242.) 

Son souci d 'observer et de dfcrire sans mSler les 
thfories ou les ~syst~mes~, A ses 6tudes est constant. 
Aprils chaque groupe d'observations, il tente de donner 
une explication, mais il ne l '6tend jamais tr~s loin. 

Dans l ' introduction des Voyages, il expose son projet 
d 'arr iver  ~ une explication d'ensemble, mais il la remet 

plus tard, ~... ce n 'est  que patt ie remise ~,. Toutefois, 
certaines remarques laissent A penser qu'il  n 'a t tachai t  
pas une importance dfcisive ~ des conclusions g6nf- 
rales, tout  au moins A de longs d6veloppements. BUFFON 
le lui a reproch6. Mais on peut comprendre les r6ticences 
qu 'avai t  ce grand esprit ~ englober dans un syst~me 
si souple soit-il, les formations complexes et h6t6ro- 
g~nes des nombreuses rfgions qu'il  a parcourues. 

I1 semble, ~t lire son oeuvre, qu'il  sentait  que ses ob- 
servations 6taient en avance sur les thfories de son 
temps.  Elles n 'avaient  pas de place dans les construc- 
tions existantes. Trop absorb6 lui-m~me dans l 'explo- 
ration des Alpes, dans des 6tudes tr~s vari6es s'~ten- 
dant ~t la flore et k l'atmosph&re, il n ' a  jamais cherch6 

penser une th6orie ~ lui qui se limite au seul domaine 
alpin. 

Ceci n 'est  point pour diminuer cette illustre figure de 
savant  encyclop6diste, mais elle le pose plut6t en ex- 
ception parmi  les chercheurs de son temps. 

La publication des Voyages dans les Alpes connait 
d~s le d6but une grande vogue dans le monde cultiv6. 
Leur auteur sera qualifi6 de ~vainqueur du Mont Blanc ~ 
dont il a effectivement accompli la seconde ascension. 

Cette 6pith~te lui vaut  une c616brit6 bien m6rit~e 
dans un vaste public qui, sans celA, resterait  insensible 

la g~ologie des Alpes. 
Parmi  les g6ologues et les naturalistes, l ' impression 

laiss6e par le maitre genevois est profonde. DE SAUS- 
SURE a d6barrass6 la g6ologie d 'une certaine myst ique 
en part ie religieuse, en partie mythologique et imagina- 
tive. Autour de lui, le dogme biblique du d61uge et 
celui de la cr6ation de la terre en sept jours cessent de 
compter  dans les explications ainsi que Vulcain, ses 
forges et la fureur de forces profondes. 

I1 subsiste encore dans son oeuvre l'id6e des grandes 
catastrophes, et de d61uges qui sans ~tre ceux de la 
Gen~se, expliqueraient ce monde alpin aux ph6no- 
m~nes exceptionnels qui remontent  certainement X des 
causes violentes. 

Dix-sept ann6es de t ravaux  sur le terrain remplacent 
d6sormais bien des philosophies! DE SAUSSORE remet 
les sciences g6ologiques sur leur unique vole qui est 
l 'observation des faits sur place. Cette science, il l 'ap-  
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pelle (~g6ologie,,, te rme qui supplantera  les mots  d6- 
suets de ,g6ognosie~, et m~me de ,,cosmogonie~,. Une 
~glaciSre~ devient un ~glacier~. Les mots  locaux de 
moraine, s6rac et molasse prennent  rang dans le voca- 
bulaire seientifique. I1 cr6e le terme de (~roches mou-  
tonn6es,,. 

Pionnier darts son domaine, il est seul it le connaltre 
et  l 'on cherche en vain autour  de lui des g6ologues qui 
puissent par tager  ses ddeouvertes en eonnaissance de 
cause. 

If lui faudrai t  un ELIE DE BEAUMONT pour comparer  
leurs r6sultats et les coordonner,  malgr6 certaines di- 
vergences de vue sur tes origines des plissements. Or, 
ce n 'es t  qu 'en  1833 que le savant  aead6micien publiera 
sa note sur le refroidissement de la terre et la contrac- 
t ion de l'6eorce, origine des forces g6n6ratrices de plisse- 
ments .  

MICHELL, ~ Cambridge, a dfijh d~crit les plissements 
dans les couches s6dimentaires, mais il prend des 
exemples aux Andes (1760), bas6s sur des observat ions 
fragiles et lointaines. Le seul gfiologue de grande classe 
qui vive it ce momen t  en Angleterre est J.  HUTTON ~' 
0726-97) ,  qui pubtiera en 1795 ta Theory o/the Earth.. 
Elle va  peu £ peu supplanter  celle de A. G. WERNER 
(1750-1817). Ces deux conceptions sont  tr+s diff6rentes 
l 'une de I 'autre  et divisent en deux camps irr6ductibles 
les naturalistes de cette fin du XVI I I~  si~cle: les nep- 
tunistes et les plutonistes. 

Pour  A. G. WERNER, la conception neptunis te  de 
l 'origine de l '6corce terrestre est bas6e sur un oc6an 
primitif. Cette masse d 'eau  a entour6 la terre;  il s 'y  
est d@os6 des s6diments en masses @aisses car l 'oc6an 
6tait profond, plus profond encore que les s~diments 
les plus ~levfs connus actuellement.  A un momen t  
donn6, ta terre s 'est  fissur~e et les eaux se sont engouf- 
fffes dans d ' immenses  ouvertures  tr~s profondes. Ce 
retrai t  violent  et  massif a provoqu6 plusieurs catas- 
t rophes diluviennes qui expliquent le creusement des 
grandes vatlfies, la presence d 'al luvions grossi~res 
toutes les alt i tudes y compris les blocs torrentiels et les 
blocs erratiques. 

DE SAUSSURE est tr+s influenc6 par  la conception 
neptuniste  comme d'ailleurs beaucoup de ses illustres 
contemporains.  

(~Les eaux de l'oc~an, dans lequel nos montagnes ont 
fit~ form6es,couvraient encore une partie decesmontagnes, 
lorsqu'une violente secousse du globe ouvrit  tout  ~ coup 
de grandes cavit6s qui 6taient rides auparavant  et causa 
1~. rupture d 'un  grand hombre de rochers. 

((Les eaux se por t , ren t  vers ces ablmes avec une vio- 
lence extrfime, proportionn~e 5. la hauteur  qu'elles 
avaient alors, creus~rent de profondes vall6es et en- 
train~rent des quantitds immenses de tortes, de sables et 
de fragments de toutes sortes de rochers. Ces areas 
demi-liquides, chass6s par le poids des eaux s 'accumu- 
l~rent, j u s q u ' g  la hauteur  oft nous voyons encore plu- 
sieurs de ces fragmelits 6pars.~ 

I1 l ' adopte  it plusieurs occasions, n o t a m m e n t  pour 
expliquer Ies blocs de granite que l 'on t rouve en groupes 
isol4s/t la p6riph~rie du massif alpin, blocs que VENETZ 
et CHARPENTIER, a v o n s - n o u s  vu, me t t ron t  sur le 
compte du t ranspor t  par  les glaciers. I1 n 'est  gu6re de 
disciple spirituel de H.-B. I)E SAUSSUllE qui ne regrette 
que ce savant  qui connaissait  si bien la question gla- 
claire, n ' a i t  entrevu le r61e des glaciers comme agents 
de t ransport  et n ' a i t  ajout6 it ses theories originales 
l 'une des plus 616gantes de la g6ologie physique alpine. 

JAMES HUTTOY, auteur  de la Theory o~ the Earth, 
entrevoit  l 'histoire de l '6corce terrestre sous un  angle 
tr~s diff6rent. I1 cherche d ' abord  it expliquer les ph6n0- 
m~nes suivants :  

La  pr6sence it des alt i tudes diverses, sur des sommets 
et dans les valldes de roches ddposdes au fond des mers 
ou de mat6r iaux roul6s alluvionnaires qui tous sont 
form6s dans l 'eau selon la plus grande 6vidence. Puis 
la consolidation de ces mat6r iaux h6t6rog+nes. Cette 
consolidation est trOs variable d ' un  terrain it I'autre. 
En  outre le fait que ce mat6riel consolidfi est toujours 
cass6 et coup6 de veines et de fissures. Enfin, la pro- 
venance du remplissage de ces fissures et de ces veines 
par  des mati+res 6trang+res. 

Ayan t  expliqu6 ce premier groupe de phdnom6nes, 
il faut  alors chercher  les causes d 'au t res  ph6nom6nes 
de premi~re importance,  n o t a m m e n t  l'~16vation, le 
plissement et les d6formations de roches qni originaire- 
men t  sont it peu pr+s planes et horizontales. 

Quelle est la forme d ' fnergie  qui lib+re des forces 
pareilles? HUTTON a recours it la chaleur interne du 
globe et ce qu' i l  appelle le feu souterrain. Les volcans 
en sont une manifestat ion.  I nd@endemmen t ,  l'activit6 
des pluies et du gel d~mant6le les sommets ;  les eaux 
courantes en t ranspor tent  les d~bris vers les ocfians si 
bien que les terres avaneent  lentement  en gagnant  sur 
le domaine marin. 

La  th6orie plutonienne va  rencontrer  de nombreux 
partisans,  sur tout  dans la premiere moiti6 du X I X  e 
si+cle et L. VON BucH (1774-1852) ainsi que F. V0N 
HUMBOLDT (1769--1859) von t  lui donner  une force trfis 
grande en d~couvrant  l ' impor tance  des massifs een- 
t raux  de granite. Tout  au tour  d ' eux  les couches sont 
plissges et  redress6es. Les massifs granit iques sont as- 
simil~s it des erat~res de soul~vement. D/~ SAUSSURE 
n ' au ra  pas connaissance de ces rues  car elles ne seront 
publi6es que bien apr&s sa mort .  I1 s 'est  parfois ap- 
proch6 de cette conception sans toutefois la formuler; 
ainsi lorsqu'il  6crit 5 propos du g6otogue: 

~(I1 6tudie leur structure;  il d6m6Ie au milieu des ra- 
vages du temps les indices de leur forme premiere; il 
observe les liaisons de ces anciennes montagnes avec 
celles d 'une formation postdrieure; il volt  les nouvelles 
reposer sur les primitives, il distingue leurs couches tr~s 
inclin~es darts le voisinage de ces primitives. . . ;  et la 
connaissance de ces gradations le conduit 5~ soulever un 
coin du voile qui couvre le mystgre de lent origine.,~ 
(Voyages, Discours pr61iminaire, p. XVI.) 
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HUTTON 1, a u  soir de sa vie, suit avec impatience la 
parution des derniers volumes des Voyages. I1 les 
recevra en 1796, quelques mois avant  sa mort  (prin- 
temps 1797). Ces ouvrages, d'apr~s PLAYFAIR: 

,~... become the last study of one eminent geologist, 
as they were the last work of another. ~, 

II consacre tin chapitre entier de son troisi~me vo- 
lume aux observations DE SAUSSURE sur le granite et 
ses relations avec les schistes environnants.  Des lignes 
61ogieuses marquent  le ddbut du chapitre, admirant  la 
facult6 de DE SAUSSURE de se d6gager des th6ories et 
de ne regarder les faits que pour eux-m~mes, . . .  en 
dehors de route autre consid6ration. 

I1 s'agit de savoir si le granite est mont6 / t  l '6tat  de 
magma ou si, suivant WERNER,  il est un pr6cipit6 
chimique dans l'oc6an primitif. Les descriptions de 
DE SAUSSUR~ au pied de l'Aiguille de Blaitibre, du Plan 
et du Lac du Plan de l'Aiguille, sont assez prfcises pour 
permettre h HUTTON de retrouver dans le granite du 
Mont Blanc, des textures et des contacts rappelant  
ceux du granite d'Ecosse et par  l& d 'y  voir un phdno- 
m6ne intrusif, de mati~re fluide fondue puis refroidie 
et cristallisde. (Voyages, tome II,  p. 67 et suivantes, 
notamment  les §§ 659 et suivants.) I1 est assez piquant  
de remarquer que, par tan t  des m~mes observations, 
I~  SAUSSU~E continue ~ consid6rer le granite comme 
6tant d@os6 en milieu aqueux ainsi que les schistes qui 
l 'entourent (HuTroN, annot~ par  A. GEIKIE, p. 110) 
alors qu'HuITON y volt une mont6e de mati~re ign6e 
fondue. 

L'6cote de HUTTON insistera en outre sur l 'originalit6 
et l ' ind6pendanee du granite, partie autonome de la 
terre et que recouvrent toutes les autres couches. 

Pour achever ce tableau des connaissances de la 
constitution de l'6corce, il convient de dire quelques 
roots des autres contemporains de H.-B. DE SAUSSURE. 
11 connaitra peut-6tre celui qui, de Grande Bretagne, 
va jeter les bases durables et 6tendues de la statigra- 
phie, WILLIAM SMITH (1769-1839). I1 publie en 1799 
la premiere carte g6ologique du comt6 de Somerset et 
une carte des environs de Bath;  elles seront suivies de 
t ravaux d'61~ves tels que J. FAREY (1766--1826) et 
J .  BILLINGSLEY (1797) et c 'est de cet ensemble que 
part  toute la stratigraphie moderne. 

En France, BWFON publie en 1785 son Histoire 
naturelle des Animaux, V6g6taux et Min~xaux avec 
une ~Th6orie de la Terre, ,  ouvrage encyclop6dique 
mais impr6cis, darts lequel des consid~rations thfiofiques 
et d6ductives jouent un grand r61e. Le chapitre stir les 
glaciers renferme plusieurs erreurs venant  de renseigne- 
ments inexacts et l 'on est 6tonn6 d 'apprendre qu'il  les 
tient de BOURRIT alors qu 'H.-B.  I)E SAUSSURE efit 

1 J.~MES HUTTON, Theory o/the Earth, 6dit6 par S. Ancm GE1- 
l<tE, Vol. III, Geol. Soe. Burlington House, 1899, Chap. VI, p. 90: 
A comparisoi~ o/ M. de Sau,~sure's observation in the Alps with those 
wade upon the granite mountains o] Scotland. 

donn6 des observations bien plus sflres. Citons encore 
N. DESMARETS (1725--1815) qui est l 'auteur  de t ravaux 
sur les volcans d 'Auvergne et GETTARD (1715--86) qui 
peut ~tre consid6r6 comme un des meilleurs gdologues 
de terrain de son 6poque. Tous deux tenaient H.-B. DE 
SAUSSURE en haute estime. 

Le grand pionnier de la g6ologie des Alpes occupe 
ainsi une place en vue darts la science de son temps et  
son ceuvre refi6te bien les tendances scientifiques du 
moment .  C'est l'hge des pr6curseurs qui cessera vers le 
milieu du XIXo si~cle. On passe alors ~ la pdriode sup 
vante,  celle des premi&res th6ories g6n6rales bas6es sur 
une stratigraphie chronologique certaine et une teeto- 
nique reposant sur des connaissances bien plus com- 
plete des chalnes de montagnes et de leur g6om6trie. 

I1 taut  penser que ce n 'est  qu'/t eette 6poque que 
commencent k paraitre des cartes topographiques plus 
prdcises. Jusqu'alors, il manquai t  des moyens d 'ex- 
pression les plus courants pour le g6ologue de terrain. 
Avec de meilleures cartes, les travaUx gagnent en pr6- 
cision. 

Le but  de ces lignes n 'est  point de suivre l '6volution 
de la g6ologie contemporaine mais de faire un bref in- 
ventaire de nos connaissances 5~ ee }our. Pour rester 
dans l 'esprit  de cet expos6 et dans son cadre, nous nous 
limiterons aux r6gions comprises entre le L6man et le 
Mont Blanc. 

Depuis H.-B. DE SAUSSURE, les gfiologues n 'ont  pas 
cess6 de se passionner pour ces rfigions. PrOs de nous 
Lausanne, Grenoble et Gen~ve ont 6t6 d 'actives 6coles 
de recherches, stimul6es par  l 'int6r~t du sujet et la 
beaut6 du terrain. On f~tera certainement un ]our 
leurs d6couvertes et leurs oeuvres. L 'un  des disciples 
d 'H.-B.  DE SAUSSURE les plus distinguds, dont on par- 
lera ~ ce propos, sera ALI~I-IONSE FAVRE (1815--90). 
L 'au teur  des Recherches gdologiques 1 a plus d'un 
point commun avec H.-B. DE SAUSSURE, on retrouve 
chez lui le souci de l 'observation pr6cise et la tr~s 
grande r6serve en face des th6ories. I1 a parcouru avec 
une inlassable 6nergie des rSgions semblables ~ celles de 
DE SAUSSURE. 

La liste s'allonge des noms de E. RENEVIER, 
H .  SCHARDT, L. DUPARC, P .  TERIVIIER, E. HAUG e t  

W. KILIAN, E. ARGAND, pour ne citer que les prin- 
cipaux parmi les disparus 2. 

Que savons-nous actuellement de notre rdgion ? 

Le Mont Blanc domine le paysage. Sa puissante 
masse consiste en un batholithe granitique d'gtge her- 
cynien entour~ de sa couverture de schistes cristallins. 
Un massif moins important  en schistes cristallins 6gale- 
ment  lui est accol6, celui des Aiguilles Rouges de Cha- 
monix. 

1 ALPm FAVRE, Recherches gdologiques clans les parties de la Savoie, 
du Pidmont et de la. Suisse voisine du Mont Blanc, 3 vol., 1 atl. 
(Masson. Paris. 1867). 

2 ALBERT H E ~ ,  Geolog~ der Schweiz (Verlag Tauchnitz, Leipzig. 
1919). 
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Une zone s6dimentaire formde de Trias et de Juras-  
sique dcrasfs et coinc6s les s@are, suivie par  la vaU6e 
de Chamonix, le col de Balme et sa prolongation 
jusqu'A Martigny. 

Au sud-est du Mont Blanc, une nouvelle bande de 
terrains s6dimentaires suit l'All6e Blanche et les vall6es 
de Ferret italiennes et suisses. Puis on p6n~tre dans le 
domaine des schistes m6tamorphiques complexes pen- 
niques. 

Revenant  au Mont Blanc et aux montagnes de 
Haute-Savoie,  on va  distinguer: les Hautes  Alpes cal- 
caires et les Pr6alpes. Les premieres sont form6es d'as- 
sises calcaires et schisteuses parfois gr6seuses d'~ge 
jurassique, cr6tac6 et tertiaire pliss6es en un style 
souple tr~s typique. 

Les massifs des Aravis, des Fiz, de Plat6 et de Sixt, 
sans oublier le Buet, en font pattie. Le pli d'Arpenaz, 
ceux d'Ar~ches, de la Pointe Percfie, des Faucilles du 
Chanter A Sixt et du Fer A Cheval font tous partie de 
ce groupe. 

Sur la rive gauche de l 'Arve, en avant  des Hautes  
Alpes calcaires, les plis deviennent moins intenses et 
s 'amortissent pour finir au Sal&ve et dans le massif des 
Bornes. C'est la r6gion des plis autochtones. Les ter- 
rains ont une succession stratigraphique qui s 'appa-  
rente ~ celle des Hautes  Alpes calcaires sauf pour le 
Tertiaire. 

La rive droite de l 'Arve est form6e, d~s Cluses, par  
les Pr6alpes. Pris all sens gfologique, ce terme d6signe 
des unit~s tectoniques distinctes ou nappes, pos6es sur 
l 'autochtone et en avant  des fronts des Hautes  Alpes 
calcaires et sans relations avec leur soubassement. Le 
Chablais e n e s t  form6 jusqu'au Voirons ainsi que deux 
massifs isol6s aux Annes et A Sutens pros de Th6nes. 

En avant  du Sal~ve et des Voirons le pays molas- 
sique va  jusqu'aux premiers ptis du Jura.  C'est une 
grande cuvette  synclinale remplie de m~/t6riel gr6seux 
massif, d~pos6 ici en eaux douces ou saum~tres ~ l'Oli- 
goc~ne. Quant  au Ju ra  proprement  dit, il n 'es t  que la 
prolongation des plis autochtones des Bornes et du 
Satire .  

Si nous cherchons ~ met t re  en place ce bAti g~o- 
logique dans un ensemble plus vaste, il faut par t i r  
nouveau du massif du Mont Blanc. I1 a surgi une pre- 
miere lois pendant  l'orog6n~se hercynienne puis a 6t6 
repris avec toutes les autres formations par  la deuxi~me 
et puissante orog6nie alpine qui s 'est amorc6e au Cr6- 
tac6 d~j~, a pass6 par  un paroxysme au Tertiaire et se 
prolonge encore de nos jours. 

Le Mont Blanc est une pierre milliaire qui marque 
majestueusement les limites de la grande plateforme 
europ~enne vers le Sud, au m~me titre que les massifs 
de l 'Aar, de Belledome, du Pelvoux et du Mercantour. 
Contre cette masse sont venus d6ferler les plis penniques 
qui sont form6s d 'un mat6riel tr~s diff6rent, plus souple 

et qui semble provenir d 'une zone que l 'on placerait 
entre l 'ancienne Europe et l 'ancienne Afrique. Le plis- 
sement alpin a violemment pliss6 cet espace. 

En avant  du lVIont Blanc, on peut  imaginer sans 
commettre  d 'erreur importante  que le massif cristallin 
disparait sous une @aisse couverture de s6ries s6di- 
mentaires;  les Hautes  Alpes calcaires, les Pr~alpes, 
l 'Autochtone et le Jura.  I1 forme en profondeur un 
socle qui se retrouverait  sous le Jura  et affleure bien 
au del~ puisqu'on le voit  r6apparaltre dans le Massif 
Central et dans les Vosges. On discute beaucoup en ce 
moment  des cassures possibles de ce soubassement 
et sa continuit6. 

La couverture s6dimentaire est directement acces- 
sible 5, nos observations. Une partie des plis des Hautes 
Alpes calcaires semble ~tre due au fait qu'il y a eu 
glissement de cette couverture sur son socle alors que 
l ' interpr6tation ant6rieure faisait intervenir des pous- 
s6es horizontales venues du sud-ouest par  dessus le 
Mont Blanc. 

Les plis sont intenses dans les Hautes  Alpes calcaires. 
On emploie les termes de plis coucMs ou de nappes 
alors que plus loin vers le Jura  ils s 'a t t6nuent  beau- 
coup. 

Quant aux Pr6alpes, il faut reconnaltre que si l'on 
connait maintenant  leurs terrains et leurs structures, 
on ne salt pas encore exactement  d 'oh elles viennent. 
Plusieurs hypotheses tr~s acceptables ont 6t6 6mises 
mais certaines unit6s sont encore l 'objet  de discussions 
qui ne p rendron t  fin que lorsque de nouvelles 6tudes 
de terrain seront achev6es. 

On salt  qu'elles sont charri6es, c'est-~-dire qu'elles 
ont 6t6 transportdes et que leur aire d'origine ou racine 
se place en arri6re du massif du Mont Blanc, dans le 
domaine pennique. Mais 1~ s 'arr~tent  tes certitudes. 

L'6corce terrestre nous montre ici un domaine limit6 
mais tr~s d6monstratif. On volt une petite partie de la 
bordure d 'un continent qui englobait l 'Europe et l'Asie. 
Sa bordure sud, marquee ici par  le Mont Blanc, est 
irr~guli6re et apparMt cass6e et sur61ev~e. Ce continent 
semble s'~tre comport6 comme une grande unit6 rigide, 
sillon6e ~ trois reprises par  des phases de plissements 
dont celui des Alpes est le plus jeune. 

La bordure m6ridionale de cette grande entit6 eura- 
sienne passe par  le gros massif granitique du Mont 
Blanc. Elle longe une nouvelle z6ne qui se caract6rise 
cette lois, par la souplesse tr~s grande de son mat6riel; 
c'est une zone mobile appel6e g~osynclinale qui j ouerait 
en quelque sorte le r61e d'nne articulation allong6e 
entre le radeau eurasien et l 'Afrique, autre immense 
entit6 rigide. Son axe serait tr~s en gros l 'actuelle M6di- 
terrande. 

Que s'est-il pass6 entre les deux continents ? Rap- 
prochement gigantesque et compression de la zone mo- 
bile disent les uns, mouvements  violents dans la zone 
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mobile interm6diaire  sans rapprochement ,  disent  les 
autres.  Cette derni6re zone mobile mont re  d ' immenses  
plis qui forment  les Alpes du Pi6mont  et v i ennen t  
s ' appl iquer  contre le Mont Blanc en le d f fo rman t  

v io lemment .  

Lors du  r6tr6eissement entre  le bord de l 'Europe  et 
les terra ins  du  gfosyncl inal ,  du  mat6riet  en exc6s aura i t  
d6bord6 de cette zone g6osynclinale et se serait  dri- 
vers6 sur l ' a v a n t  pays au delA du Mont Blanc. 

Ce seraient  les Pr6alpes. 

On mesure, par  ee que je viens de dire, les progr6s 
accomplis dans  nos connaissanees depuis b ien t6 t  deux 

si6etes. 

A l '6poque d 'H. -B.  I)~ SAUSSUI~E tou t  6tai t  ~ df -  
couvrir  dans ce monde  encore inexplor6 de la chalne 
alpine,  darts le Mont Blanc en part iculier  1. De nos 
jours,  nous  disposons d ' u n  mat6riel  consid6rable d 'ob-  
servat ions et la p lupar t  d 'ent r 'e l les  sont  non  seule- 
m e n t  des rues  locales sur une chalne plissfe mais elles 
ont  permis d 'aborder  les grands  probl6mes de la for- 
ma t ion  de l '6corce terrestre:  l 'or igine du granite,  le  
compor tement  des socles c o n t i n e n t a u x  et des fonds 
gfosyncl inaux,  celui de leur couverture  et les styles de 

plissements.  I1 reste encore bien des chapitres  ~ 6crire 
sur  le m6tamorphisme,  Ia chronologie absolue, la  ga'a- 
n i t i sa t ion  et d ' au t res  quest ions g6n6rales. 

Les hypoth6ses sur la gfologie de ces r6gions se sont  
succfd6es plus ac t ivement  ici qu 'a i l leurs  ~. 

Ainsi  s 'est  vdrifi6e la belle prddict ion du  grand savan t  

genevois:  

~Mais c 'est  sur tout  l '6tude des montagnes qui pent  
acc6t6rer les progr6s de la th6orie de ce globe. 

x D. FRESHFIELD, La vie d'H.-B, de Saussure, Trad. E. PLAN 
(Atar. Gen6ve. 19~0). 

K. F. MATnER et S. L. ~[ASON, A source book i~* geology (Mac 
Graw Hill. New-York 1939). 

Les plaines sont uniformes; on ne peut y voir la coupe 
des terres et leurs diff6rents lits qu 'k la faveur des ex- 
cavations qui sont l 'ouvrage des eaux ou des hommes.. .  

Les hautes montagnes au contraire, inf iniment  vari6es 
darts teur mati6re et darts Ieur forme, pr6sentent au 
grand jour des coupes naturelles d 'une  tr6s grande 6ten- 
due off l 'on observe avec la plus grande clart6,..~, 
(Voyages ,  Discours pr6timinaire, p. VII).  

S , t m m a r y  

The Soeidtd des Ar t s  of Geneva is celebrating this year 
its 175 th anniversary.  This event  has seemed to be an 
excellent oppor tuni ty  to look back into the past of this 
old ins t i tu t ion which has been tile center of the intellec- 
tual  life of Geneva for nearly two centuries. 

One of its founders was H.-B. DE SAUSSURE, philo- 
sopher, botanis t  and considered as the leading pioneer 
of alpine geology. His Voyages  darts les A l p e s  summarize 
his whole life devoted to the descriptive geology ot 
mounta in  chains, mainly  the Alps. They give a clear 
view of the theories and the philosophy of this realm of 
na tura l  science at  the end of the X V I I I  th century. 

The 3/Iont Blanc massive, among many  others, has 
been carefully analyzed by DE SAUSSURE, who described 
its granite, crystalline schists and sedimentary environ- 
ments. He spent many  months  collecting specimens ali 
over the slopes of the French, I ta l ian  and Swiss parts of 
the mountain ,  climbing to the top and even camping 
two weeks among the glaciers of the Col du G6ant. 

He brought back an immense amount  of original ob- 
servations, which, added to the rest of his explorations, 
made him the founder of this part  of field alpine geology. 
He always tried to th ink objectively, beeing particularly 
sceptic toward the many  systems and theories of his time. 

Nowadays, the Mont Blanc is no more considered as 
the rest of the bot tom of an ocean, or an island. Modern 
geology speaks of the Euroasiatic continent ,  of which the 
high granitic mounta in  mass is the border. On its sou- 
thern side there is a mobile and plastic bett of folds, the 
Pennine nappes, forming most of the mounta ins  of the 
Briangonnais, Piemont,  and Valais. 

H . - B .  DE SAUSSURE'S highest merit  is to have shown in 
early times that  the key to the theories about  the earth's- 
formations lies in the mounta in  structures of our planet. 


